
Mathématiques : « La clé de la réussite est la formation des 
profs »-  Cf : http://www.lepoint.fr/sciences-nature/mathematiques-eric-charbonnier

Éric Charbonnier - Responsable de l'étude Pisa en France décrypte les tenants
de  la  réussite  de  Singapour  en  maths.  Une  affaire  de  méthode,  mais  aussi
d'enseignants...

« Le succès des mathématiques de  Singapour dans Pisa ne réside pas seulement dans la méthode
d'enseignement. Il tient pour beaucoup à la manière dont les enseignants sont traités et considérés.
Là-bas, 70 % des professeurs se sentent valorisés par la société,  alors  qu'en  France,  ils  ne sont
que 5 % (et 31 % en moyenne pour les pays participant à l'étude Talis 2013). Une conséquence de la
politique menée par la cité-État, qui a compris qu'on ne pouvait pas réussir sans professeurs bien
formés.  Ainsi,  leur  formation  initiale  les  mène  dans  des  classes  pour  tester  les  méthodologies
pédagogiques,  leur  formation  continue  est  ciblée  sur  leurs  besoins  spécifiques  en  fonction  des
obstacles auxquels ils sont confrontés dans leur classe, et le chef d'établissement, très impliqué,
impulse une dynamique positive dans son école. 
Mais ce n'est pas tout : les enseignants les plus expérimentés enseignent aux élèves les plus en
difficulté, avec cet objectif : l'efficience au service des élèves. Les profs de Singapour sont les plus
jeunes de l'OCDE (leur moyenne d'âge est de 36 ans) et leur rémunération, meilleure qu'en France,
ce qui incite les bons éléments à intégrer l'Éducation nationale plutôt que de se laisser tenter par le
privé, comme c'est souvent le cas chez nous. En début de carrière, un enseignant français gagne la
moitié du salaire d'un allemand ; et ceux qui candidatent à ces métiers viennent pour les trois quarts
de filières littéraires, et ne sont donc pas les meilleurs scientifiques. Si les enseignants français ne
sont pas mieux formés qu'aujourd'hui, comme c'est le cas à Singapour, on aura du mal à améliorer le
niveau des élèves. 

"C'est tout un état d'esprit qu'il faut modifier !"

Autre point essentiel : les programmes de Singapour s'adaptent aux évolutions de la société, ce qui
est indispensable pour créer le lien avec la vie quotidienne. Le recul de la performance en sciences
enregistré dans de nombreux pays, comme la Finlande ou l'Australie, lors de la dernière édition de
Pisa, est le signe que cette mise à jour est indispensable. À Singapour, comme dans beaucoup de
pays  asiatiques,  où  les  programmes  sont  revus  et  ajustés  tous  les  ans,  le  nombre  d'élèves
performants a encore augmenté entre 2006 et 2015.

Ce n'est  donc pas seulement en adoptant  la  méthode de Singapour,  que notre niveau en maths
s'améliorera dans l'instant. Elle est certes très efficace, mais un décret de loi l'imposant ne suffira
pas. C'est tout un état d'esprit qu'il faut modifier ! »

Consultez notre dossier : Maths : méthode de Singapour
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